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LA

SEMAINE RELIGIEUSE

DE QUEBEO

Le saint nom die Jrésus

La fête du sainit noma de Jésusi, que l'on célébra dans l'origine.
le jour de la Circoncision, et qui ensùite avait été transférée au 14
janvier, fat, en 1721, fixée par le Pape Innocent XIII, au second
dimanche après 'Epiphanie.

"Alors Pierre, rempli de-l'Esprit Saint,. lisons-nous dans-
l'éîtye de ce jour, leur dit ý% Princes du peuple, et vous,, anciens,.
,écoutez: Puisque nous sommes anjourdhui interrogég sur la-
guérison d'un infirme et s-qr la manière dont il a été guéri, il faut.

qu vous le sachiez. tous, et que tout le peuple d'Israêl le sache
c'est par le nom de Jésus-Christ de Nazareth que vous avez cru-_
ci fié, et que Dieu a ressuseité des mcor&is, qu'a été guéri cet hom m&
qui est ici devant vous."_

Quello intrépidité dans un homme qui avait.renié Jésue-Ohrist.e
la seule menace d'une servante 1 Voilà ce que produit l'amour ilo
Jésus-Christ dans une âme.

Le zèlegâte tout si la paesion s'en mêle. Pour être. effleace- il
fîtut qu'il ne soit animté que de l'esprit de Jésus-christ.

Quel bien ne ferait-on pas dans le monde, sLl'on avait à cSeur
Iea int6rêts.de Jésus-Christ au moins autant que les intérêts tem-
porels, et-si l'on ne rougissait par, de son Elvangite 1 On n'ose pas
prendre le parui -de la vertu. parce qu'on la soutient mail par son
exemple et qa'on craint le.,reprooche d'hypocrisieý-

No. 0-l nvr 9.



LA SEMAINE RELIGIEUsE

Chronique de la " Semaine Redgieuse "

Au moment même où les envahisseurs de Rome s'époumonent
à crier au monde entier que li pouvoir temporel des Papes est
mort et enterré, et que nulle puissance étrangère n'a ïe droit
d'intervenir, l'écho leur a apporté les paroles d'un homme politi-
que, qui ont produit sur eux l'effet d'un premier boulet de canon
avant une bataille décisive. Après vingt ans de machinations et
de travail ininterrompu pour ensevelir la question romaine et
chasser des rives du Tibre le spectre menaçant de la puissance
civile du Pape, les révolutionnaires s'aperçoivent que ce spectre
commence déjà à reprendre les formes et l'apparence de la réalité.
L'audacieux qui vient de faire passer cette vision sous leurs yeux,
est le comte Kalnoky, premier ministre de l'Autriche. En réponse
à une délégation autrichienne déclarant que " sans un Chef libre
et indépendant, il n'y a pas d'Eglise indépendante," et que la
question romaine n'est ni nationale, ni piémontaise, ni simplement
italienne, mais internationale, le comte Kalnoky a dit entre autres
choses :

"Je veux seulement toucher deux points. Le premier, c'est que
le gouvernement a pleinement conscience de la grande prépondé-
rance de la population catholique dans notre pairie. C'est pour-
quoi- il tient à ce que ses désirs, ses légitimes aspiration et ses voux
soient satisfaits dans la mesure du possible. Le gouvernement
désire aussi que le S. Pontifb jouisse de la pleine indépendance né-
cessaire à la dignité de Chef Supreme de l'.Hglise Catholique. Le
second point que je veux faire remarquer, c'est que le désir géné-
ral de la population est de vivre en paix et en amitié avec la nation
italienne. Nous voulons vivre en bonnes relations avec cette voi-
sine, puisque nous avons contracté avec elle une alliance, qui est
une des bases de notre politique." Conclusion: " Personne n'a
encore trouvé le moyen pratique de résoudre ce problème."

Voilà ce que le comte Kalnoky a dit. Sans doute, le premier
ministre d'une nation catholique auraitdf faire entendre un autre
langage, mais, si nous voulons lire entre les lignes, il est facile de
comprendre que les Italianissimes ne peuvent être contents. Si
Kainoky avait pu. dire toute sa pensée, il aurait ajouté: Messieurs,
le gouvernement attend loccasion de rendre justice aux légitimes
aspirations des catholiques autrichiens, parcequ'ilest plus convain-
cu que jamais que la situation-actuelle du S. Pontife estintolérable.
Nous déirons qu'il recouvre son indépendÜnce avec une souverai-.

230



LA SEMAINE RELIGIEUSE 231

noté qui, seule, peut satisfaire la papauté. Sur cette base, il y
aurait une entente durable entre le S. Siège et l'Italie. ;Nous ne
manquerons pas de travaillce de toutes nos forces, pour réaliseri
ce desideratum des populations. Du reste, nous désirons d'autant
plus vivre en paix avec notre voisine, qu'elle fait le jeu de la noli-
tique autrichienne, en restant notre alliée.

Les Italiens, qui savent mieux que personne lire entre les lignes,
ont fort bien compris, et c'est pour cela que les paroles de Kalnoky
ont fourni matière à une interpellation dans le Parlement italien.
Le bouillant Cavalotti, et Bovio, l'auteur de l'apothéose de
l'apostat Bruno, ont prié le gouvernemont de rassurer la cons-
cienee alarmée du peuple. C'est ce qu'a fait Di Rurdini, et en
évoquant les souvenirs de l'époque qui a précédé et suivi le 20
septembre 1870, il a voulu prouver que le gouvernement autri-
chien,1qui alors n'a pas remué un doigt en faveur du Pape, est
encore aujourd'hui dans les mêmes dispositions.

Implicitement, il a donc prêté un mensonge au comte Kalnoky,
qui a fait une déclaration sufilsammont explicite, en faisant com-
prendre au gouvernement allié, que la situation actuelle ne peut
pas durer. Di Rudini a nié de plus l'authenticité des déclarations
de Kalnoky. C'est là un fait étrange, qui devra beaucoup amuser
les cercles politiques de Vienne et du monde entier. La résultante
de cette discussion au sein de la Chambre italienne, c'est que les
maçons s'obstinent à vouloir être plus maçons que cette dernière.

L'exposé financier fait par le ministre Luzzatti n'a satisfait ni
les amis, ni les adversaires, et a été accueilli froidement par la
Chambre qui, cette fois, a été l'interprète fidèle du sentiment géné.
ral. La situation économique du pays et de Rone est plus cri-
tique que jamais. A ceux qui demandent du pain et du travail,
le ministre Luzzatti a déclaré que le gouvernement peut seule-
ment faire à Rome l'aumône de certains travaux. A cette session-
ci, comme gux précédentes, le Sénat et la Chambre s'occupent de
réformes : réforme du code pénal, réforme de la loi électorale, etc.
Le ministère veut tout réformer, mais il oublie malheureusement
qu'il devrait se réformer lui-même. C'est un point que les minis.
tères négligent trop sgovent.

Les tyranneaux qui gouvernent 'a France sont à la veille de
modifier leur tactique. Les discors prononcés. récemment au Sé-
nat et à la Chambre des députés, les ordres du jour préparés ou ac-
ceptés, le laissent voir clairement. De sourde qu'elle a été jusqu'ici,
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la persécution va devenir une guerre en forme. Tant mieux ! Les
violences vont ouvrir les yeux des aveugles et rallier toutes les
volontés et les énergies.

Les événements de Rome; déplorables en eux-memes, ont eu des
effets que l'on ne peut regretter. Ils ont rendue claire comme le
jour la toute puissance internationale de la franc-maçonnerie, ils
ont rendue manifeste l'entente des francs-maçons italiens avec' les
francs-maçons de France, mêmo de ceux qui sont au gouvernail de
l'Etat, et la disposition d'esprit où ceux-ci se trouvent de sacrifier
même l'honneur de la France, lorsque les exigences de la guerre à
lareligion demandent ce sacrifice. Tout le monde sait aujourd'hui
que " chez les hommes qui gouvernent la France il y a un senti-
ment qui domine tous les autres: ,la soumiksion aux ordres de la
franc-maçonnerie." Tout le monde voit maintenant que ea pays
est " non en république mais en franc-maçonnerie." Il n'y a
plus que les yeux qui se ferment obstinément à la lumière, à n'en
être point encore convaincus.

D'autre part, ces mêmes'.événements ont resseré l'union des évê-
ques, ont groupé autour d'eux le clergé et les fidèles, ont fait sentir
aux catholiques l'urgente nécessité de s'organiser pour la défense
de leur foi avec plus d'entente, de résolution et de suite, s'ils ne
veulent point souscrire eux-mêmes à leur propre ruine.

Les débats du Parlement ont achevé la démonstration, en forçant
les ministres à montrer le fond de leur cour, qui n'est pas beau à
voir.

'"Jamais, croyons-nous, a dit un organe réiblicain, le Journal
des Débats, M. le président n'a montré, dans un débat quelconque,
autant de décision, de vigueur, d'intrépidité; jamais sa parole n'a
été aussi nette, aussi hardie; jamais on ne lui a vu une pareille
ardeur à fondre sur l'ennemi. Il n'avait devant lui-que quelques
évêques. Cette lutte était tout à fait à la mesure de son courage.
Il n'a pas hésité....Il a dtalé devant le Sénat tous les instruments
do correction dont il compte faire bon usage: articles organi-
ques, articles du code pénal, mesures administratives, suspensions
de traitement, tout l'arsenal deslois répressives, et, si cela ne suffit
pas, on s'adressera au Parlement, on lui demandera des armes sup-
plémentaires, de nouveaux moyens. de coercition et de contraintu."

Les paroles du ministre des cultes n'ont pas été moins significa-
tives que celles du Président du Conseil qui a déclaré, ni plus ni
moins, que janais il ne travaillerait à procurer à l'Eglise la jouis-
sance de ses droits légitimes, mais qu'il ne lui accorderait jamais
la liberté, même en matière de doctrine. Il s'est vanté d'avoir or-
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donné 41 poursuites contre des ecclésiastiques, qui avaient dit en,
chaire que le divorce et l'athéisme sont'choses réprouvées par'
Dieu. Puis, après un semblable aveu, il a été assez hypocrite pour
ajouter:" Quant ànous ingérer dans l'enseignement religieux, nous
n'y avons pas songé. L'Etat n'a pas la prétention d'être docteur
en théologie." Il a annoncé pour le mois de janvier le dépôt d'un
projet de loi sur les associations, forgé sur l'enclume maçonnique,
et destiné, dans la pensée de ses auteurs, à rendre impossible toute
vie religieuse. Après lui, le ministre des cultes a osé déclarer
que le Concordat de 1831 n'a pas été conclu entre deux puissances
souveraines l'une et l'autre, mais qu'il a été fait par la puissance
souveraine de la France.

On peut done dire que le Culturkampf français est commencé.
Ce qui vient de se passer est, aux yeux de tous, -le prélude
de l'abrogation du Concor:lat, de la suppression du budget des
cultes et de la séparation de P!Eglise et de P'Etat. Ces préludes
ne sont pas l'effet du hasard, ils étaient préparés, et la secte qui
les a fait naître veut maintenant leur donner suite. Les décisions
du Grand Orient, assemblé le 19 septembre 1891, nous en fournis-
sent la preuve. Lisons: Le vou no 37 a rapport à la suppres-
sion du budget des cultes et à la séparation des églises et de
P'ELat."

Le vou no 38 demande " l'interdiction absolue de toutes les
congrégation d'hommes et de femmes,"

C.Tou no 34.-Le Convent maçonnique invite le Conseil de
l'Ordre à convoquer au Grand-Orient, chaque fois que cela lui
semblera nécessaire, tous les membres du Parlement qui appar-
tiennent à l'Ordre, afin de leur c..ammaiquer les voux expri-
més par la généralité des francs-maý.ns, ainsi que l'orientation
politique de la Fédération.

" Après chacune de ces réunions, le Bulletin publiera la liste
de ceux qui auront laissé l'invitation sans réponse.

"l Le Consell de l'Ordre demande aux membres maçons du Par-
lement de s'asocier à toute interpellation parlementaire qui
devrait être suivie d'un ordre du jour.

"L'assemblée générale décide...Fonds destinés à combattre
par la parole et par l'action l'accession aux fonctions parlemen-
taires de tout franc-maçon dont l'adhésion et le concours ne seront
pas acquis à la ligue pour la suppression du budget des cultes."

Il est bon et nécessaire de publier ces faits, parce que partout
il y a des catholiques portés à croire-que ces violences sont provo-
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quées par l'attitude du clergé et de l'épiscopat, et qui croient
toujours à la possibilité d'une entente avec des hommes qui ne
sont que des marionettes entre Jes mains des sectes. Nous ne
sommes pas étonné si tous les voyageurs canadiens qui traversent
la France, depuis quèlque temps, s'accordent à plaindre la pauvre
France, et répètentrtour à tour le mot de l'archevêque d'Aix; " La
France n'est pas en républiqub, mais en Franc-magonnerie."

Le secret professionnel du prêtre jugé par la cour de Cassation

"Attendu que les ministres des cultes légalement reconnns sont
tenus de garder le secret sur les révélations qui ont pu leur être
faites à raison de leurs fonctions; que pour les prêtres catholiques
il n'y a pas lieu de distinguer s'ils ont.eu connaissance des faits
par la voie de la confession ou en dehors de ce sacrement; que
cette circonstance en effet ne saurait changer la nature du secret
dont ils sont dépositaires si les faits leuront été confiés dans l'exer-
eice exclusif de leur ministère sacerdotal et à raison de ce minis-
tère ; que cette obligation est absolue et d'ordre public ; ........

" Casse et annule l'ordonnance rendue contre Fay, desservant
de la succursale de Pontfarcy.

Le curé de Pontfarcy auquel la Cour de Cassation a donné gain
de cause, avait été condamn6 à 25 piastres d'amende par un de
ces juges d'instruction qui ne doutent de rien, pour avoir refusé de
rendre compte au tribunal des confidences que la femme de l'in.
culpé déclarait lui avoir faites au sujet de certaines difficultés de
ménage. Il alléguait dans son plaidoyer qu'il ne connaissait les
faits " qu'en sa qualité de prêtre, que sa conscience lui faisait un
devoir de ne pas divulguer l'objet de son entrevue avec la femme
de l'inculpé, et qu'en résumé le curé perdrait à bon droit la con-
fiance de ses paroissiens du moment où ceux-ci pourraient supposer
qu'il dévoilerait un jour le secret qu'il n'aurait reçu qu'en sa
qualité."

L'année 1891 et les Canadiens-Français de la Nouvelle Angleterre

On lit dans le Travailleur de Worcester:
'<1891, qui va bientôt finir, comptera parmi les années les plus

orageuses qu'ait 'encore traversées 'élément canadien-français

i
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aux Etats-Unis. Les luttes de 1889 ne sont rien auprès de celles
que nos compatriotes ont ou à soutenir, durant les derniers douze
mois, pour la conservation de leur langue maternelle,, hlon seu.-
mont dans l'école paroissiale, mais mAme à l'église. On a vu, en
effet, la presse irlandaise tout entière du pays, obéissant au mot
d'ordre parti de New-York, le foyer de l'agitation panaméricaine,
demander l'abolition de toutes les langues étrangères parlées aux
aux Etats-Unis et plus particulièrement du français, et poussèr la
malice et l'audace jusqu'à solliciter les organes des sectes protes-
tants les plus fanatiques de l'aider dans l'acomplissement de ce
que l'on ne se géne pas d'appeler I une Suvre de paix et de
patriotisme 1 " Les journaux franco-américains, toujours sur
la brèche, eurent le courage et l'habileté nécessaires pour
tenir tête à l'orage jusqu'au bout. Grâce à eux, grâce aussi à
l'appui généreux de quelques rares confrères de la province de
Québec, grâce enfin au livre du R. P. Hamon, qui fut toute une
révélation et qui tomba comme une bombe dans le camp de l'en.
nemi, le danger a été écarté pour longtemps, sinon pour toujours."

Ce tableau des luttes de nos compatriotes, pendant l'année 1891,
est parfaitement exact. Il est aussi de nature à rassurer sur
l'avenir de l'élément canadien-français dans l'est des Etats-Unis;
mais nous doutons que le danger soit écarté pour longtemps, et
encore moins pour toujours. Le fanatisme déchaînera encore des
orages, auxquel nos compatriotes, nous n'en avons aucun doute,
sauront énergiquement résister.

Lettre de N. S. P. le Pape Pie IX au Rév P. Francoz S. J. promoteur

de la pieuse association sous le vocable de la Sainte-Famille.

A NOTRE CHER FILS P.-PH. PRANCOZ, PRTRE DE LA

COIPAGNIE DE JÉsUs, A LYON

Cher fils, Salut et Bén&diction Apostolique.

Tandis que de suprêmes et insidieux efforts sont dirigds contre la
société, tant religieuse que civile, et qu'à cette fin tous les artifi-
ces sont mis en jeu pour porter la désunion et la ruine dans la fa-
mille elle-même, ce fondement de l'une et l'autre société, il n'est
assurément pas de moyen plus efficace que la puissance de la reli-
gion pour conjuror un si grand désastre. Or, comme, dans cette
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ouvre de préservation, c'est à la Sainte-Famille qu'il convient de
s'adresser pour avoir non-seulement le patronage le, plus puissant
et le plus propre à ce but, mais aussi le plus parfait modèle de pié-
té, de sainteté et de l'accomplissement des devoirs mutuels. Nous
tenons comme très opportune votre pensée d'avoir appelé les fidèles
à lui rendre un culte tout spécial, de les avoir portés à se consacrer
sans réserve à JESUS, MARIE et JOSEPH, à se réunir chaque
soir, en famille, afin de leur offrir l'hommage de leur respect et
(le leur amour filial, d'implorer leur ecours et de demander leur
protection sur eux-mêmes et sur toutes les familles chrétiennes.
Le charme do ces réunions quotidiennes et la vertu de la prière
en commun entretiendront la charité parmi les membres de cha-
que maison, et ces voux que toutes les familles, se prêtant le mu-
tuel secours de leurs prières, formeront les unes pour les autres,
seront comme un lien d'amour qui leà unira toutes entre elles et
à la Sainte-Famille. En même temps les mystères et les exemples
de celle-ci, retracés sur l'image vénérée de tous et placés sous
leurs yeux, les engageront à régler leur propre vie sur ces très
saints modèles. Ainsi, Nous vous félicitons de ce que le Seigneur
a si bien secondé votre ouvre, que.déjà des milliers de familles se
sont enrôlées dans cette sainte Association et en ont retiré des
fruits très abondants de piété, de concorde et de probité. C'est
pourquoi Nous supplions Dieu de tout Notre cœur de faire par sa

grâce qu'une aussi avantageuse Association progresse et se pro-
page chaque jour davantage, et que son influence salutaire se
fasse sentir toujours plus généralement et plus efficacement pour
le bien du peuple chrétien. Comme gage de la faveur divine, et
en témoignage deNotre paternelle bienveillance, Nous vous don-
nons avec toute l'effusion de Notre amour, à vous, cher fils, et à
toutes les familles associés, Notre Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre. le 50 jour de janvier de l'an-
née 1870, do notre pontificat la xxiv.

PIE IX, PAPE.

A travers les journaur

Sons le titre: Le Clergé et la République, le Canadiendu 5 janvier
a reproduit du Temps un écrit hostile à l'attitude de l'épiscopat
français, injuste en particulier pour l'archevéque d'Aix, et certai-
nement inexact en grande partie. On devrait savoir au Canadient
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ou ne pas oublier que le Temps n'est pas un journal cathoiîque,
et faire preuve d'un plus grand discernement.

On lit dans le Travailleur do Worcester:
c Pourquoi, surtout quand nous n'y avons aucun intérêt, ni

immédiat ni prochain, faire revivre au sein de nos paisibles
colonies les sottes chicanes d'autrefois et ajouter à nos divisions
présentes, déjà assez vives et assez dommageables à notre pros-
périté nationale, les rancunes ineffaçable entre rouges et bleus,
dont la province de Québec a tant souffert, depuis quelques annêes
et qui, nous ne craignons pas de le dire, ont déterminé, avec
d'autres causes non moins déplorables, l'émigration d'un grand
nombre d'entre nous en ce pays."

,- Nous sommes aux EtatsUnis pour y rester, et nous devons à
notre patrie d'adoption de ne pas l'affliger par une intervention,
aussi inutile pour nous que préjudiciable aux relations de bonne
amitié qu'elle tient beaucoup à maintenir avec ses voisins du nord.

"Si nos compatriotes voulaient nous en croire, ils garderaient
vis-à-vis des complications actuelles la plus stricte neutralité.
En ayant pour tous nos frères du Canada, sans distinction de
parti, les mêmes égards et les mêmes ménagements, ils conti-
nueront de commander leur attention et leur respect."

Puisse ce sage conseil étre pris en bonne part et suivi par tous
nos compatriotes émigrés I Il devrait leur suffire d'être divisés en
démocrates et républicains, sans encore se subdiviser en libéraux
et conservateurs.

Respect aux enfants

J'étais uù jour chez une très grande dame, mère de plusieurs
enfants, et je me mis à parler de certaines erreurs contre la
religion, en les condamnant, bien entendu. «Un de ses fils, âgé de
douze ans au plus, était avec nous. Je m'aperçus que la dame
rougissait légèrement. Et, se tournant vers lui, elle lui dit :
"Va, mon enfant, va terminer ta leçon." Je compris et je rougis
à mon tour.

Elle avait raison. Jusqu'à un certain âge, l'erreur, même com-
battue et réfutée, ne doit pas avoir de place dans l'esprit des
enfants. Tout s'e grave ineffaçablement dans ces petites têtes, le
bien et le mal. Ue que nous avons appris dans notre enfance, nous
le savons mieux que ce que nous venons d'apprendre ; et si l'on



LA SEMAINE RELIGIEUSE

faisait le compte de nos connaissances qui datent de là et des
autres, les premières seMaient aux secondes comme quatre-vingt-
dix est à cent. L'école maternelle, ce qu'une mère nous apprit
d'idées et d'expressions à toute heure, au lever, à table, au coin du
feu, nous l'avons travaillé et retravaillé dans la secrète mais éton-
nante activité de cet âge mystérieux. Notre esprit dès lors bat
monnaie ; mais l'or et les coins lui viennent de l'enseignement
premier. Si, au lieu d'or et de bons coins, il reçoit un impur
alliage et des moules menteurs, il fait de la fausse monnaie.

Il faut donc bien préserver les enfants des mauvais exemples,
soit du dehors, soit des gens de service, soit des camarades. Si
quelqu'un de la maison parle mal, il faut savoir lui dire : " Ne
voyez-vous pas qui vous entend ? " Les domestiques mal em-
bouchés, à la porte 1 Un vilain camarade, une compagne vicieuse
enseigne à faire le mal et à le cacher. Il faut veiller constam-
ment, regarder sans en avoir l'air,.

Quand les enfants font quelque faute, devons-nous les châtier
avec colère ou toujours avec calrà ?

Il semble que les bonnes mères donnent la vraie réponse. Elles
s'indignent souvent, elles ne se livrent jamais à la colère. ILindi-
gnation est salutaire, parce qu'elle montre la gravité du mal et
qu'elle unit le sentiment à la raison ; la colère fait mal, parce
qu'elle est mal.

Il y a des mères, mme parmi les meilleures, qui se permettent
le mensonge à l'égard de leurs enfants.

Elles ne le devraient jamais sous aucun prétexte. Le mensonge
enseigne la feinte et l'hypocrisie. Avec l'habitude du mensonge,
la meilleure éducation est perdue. Et comment un enfant sera-t-
il bien élevé s'il apprend à parler contre la vérité, c'est-à-dire à
ne pas aimer la vérité .. Les mères ont encore un autre défaut.
Elles disent à tout moment à leurs enfants : " Tu mens !* c'est
mal." Au contraire, il faut montrer qu'on les croit incapables de
mentir.

L'art de l'éducation est bien difficile, dit-on.
Oui et non. Difficile, si nous n'avons pas le modèle en nous-

mêmes; c'est là vraiment qu'est la difficulté. Celui qui est
dévoué au bien de tout son cœur aime le bien dans ses enfants
comme en lui-même; il se réfléchit en eux comme dans un
miroir. On écrit beaucoup de livres d'éducation, et ils sont
utiles quand ils sont bons ; mais le livre des livres, c'est un cour
droit, qui noues enseigne à faire le bien et à le faire faire, parce
qu'il nous enseigne à ;enseigner avec amour...
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INQUIÉTUDE

Il paraissait avoir cinq ans, le petit enfant. Dans ses yeux bleus
et candides ne devait jamais regner que l'expression de l'inno-
cence. 11 ne savait de la vie que l'amitié de sa mère et sa prière à
Dieu.

Mais comme il avait peur alors, et comme il se serrait désespé.
rém.aent contre la muraille I

Le crépuscule succédait au jour, la nature prenait un cachet de
mystère, une seule étoile venait de naître à 1 immense voûte des
cieux, un calme profond s'étendait aux alentours, et le petit enfani,
souffrait les angoisses aiguës de l'intérêt compromis,

La situation était vraiment désolante 1 Le regard effaré de l'in-
nocont traduisait toute sa peine.

Devant lui, à deux pas, immobile, l'oil fixe et insondable, un
grand chien semblait convoiter la tartine qne la bonté maternelle
avait préparée. Comment faire pour conserver ce bien e±quis et
précieun ?... Avancer ou reculer n'était-ce pas risquer de tout
perdre ?... C'est qu'il paraissait terrible ce géant au pelage blanc,
au poitrail large, aux dents pointues, et lutter avec lui eût été une
folie assurément.

J'étais témoin de cette scène naïve sans que Penfant s'en fût
aperçu. Je le vis s'habituer progressivement à son inquiétude et
achever tranquillement son repas.

Alors, je m'avançai vers lui:
" Quel âge as-tu, mon bébé-? demandai-je.
-Cinq ans.
-Comment t'appelles-tu.?
-Jean-Marie, comme papa.
-Tu as une mère ?
--. Ah oui 1 bien bonne, allez 1
-Vous êtes pauvres ?
-Oh non I papa travaille et maman me donne du pain blanc,.

tous les jours, avec des confitures.
-Va donc lui demander un autre morceau de pain.
-lJais... Je' n'ai plus faim."
Je lui désignai le chien :
"Et celui-là, dis-je, n'a-t-il pas -faim,.lui ?
"Pense, enfant, qu'il y-a souvent à côté de nous des silencieux

qui ont besoin et qui n'osent le-dire ni le faire comprendre. Pais-
que ce brave animal ne t'a fait ni violdnce ni p6ine, donne-lui
aumôme et récompense. Souvienstoi qu'il est une'loi du. cœur que
nous ne devons jamais trahir, c'est de partnger ce que nous avons
de bien-être avec les déshérités et, les indigents; En grandissant,
rappelles-toi cette petite leçon et fais qu'elle te serve près de tes
frères! Lorsqu'à ta porte se présentera un pauvre honteux, m'ou-
blie jamais de le secourir l' Dbnne à ceux qui mit faim, et auxquels
leur mère ne peut offrir le bon pain que t'offre la tienne. Tu seras
homme un Jour; au milieu de La societé, en traversant les temps,
en accomplissant les devoirs que la Providence te confiera, sou-
viens-toi de mes parolesl Ton cour 'éveillera avec des ardeurs-
d'aimer, c'est alors que tu devras visiter les seuls, les souffrants,



les pauvres. Tu auras;, toi, comme tout être humain, tes heures do
tristesses, dei découragemozit, de défaillance; tui ne t'on guériras
qu'en faisant le bien ot la charité. Soulager une misère, c'est forcer
la miséricorde do Dieu. Quand tu~ posséderas quolquoe bien,.purtago
avec ton frère, pour quo ton frèro partage ave~c toi, si tu devenais-
jam~ais plus pauvre que lui."

te -petit Jean-Marie mie regarda avec une candeur charmante.
M'avait-il comprit;? Mon catéchisme semblait-être au-dessus de ses

jensfacultés. Il plongea ses yeux d'ange dans les miens, et
'idfnissable sourire des purs erra sur ses lèvres. Dojicement, il

S'approcha du grand chien, lui fit une longue caresse et disparut.
B3ientôt, il revint avec une ta.rtine semblable a la, sienne et

l'offrit généreusement au solliciteur.
Immédiatement# je mais une pièce d'argent dans la main do

l'innocent.
"l Pourquoi faire cela? me domanda-t-il.
-Pour te prouver, enfaint, que ce que tui donneras7 au pauvre

d'une muain, -Dieu te le rendra au centuple do l'autre."I
Le bébé resta méditatif, tandis que je m'éloignai, charmé par son

innocence et le suave empressement qu'il avait'mis à m'obéir.
IlJean-Marie se souvienne quelquefois de moi et qu'il soit. tou-

jours vertueux!" l
Tel fut le suprême souhait do mon coeur ce jour-lâ.

- PETITE CHRONIQUE

Dimanche, 17 janvier, dans la Basilique, Son Eminence le car-
dinal archevêque de Québec, donnera la tozizure à M. A.rsène
-Roy, de l'archidiocèse de Québec.

Le même jour, Son Eminencea conférera le Sacerdoce à~ M.
George Lavoie diacre de l'a.rchidiocèse.

Le cardinal Place, archevêque de Rennes, a été administré.

Les journaux beiges annoncent la mort de M. Jacobs, député
d'Anvers, et anoien ministre, décédé à l'âge de 55 ans. M. Jacobs
siégeait à l'extrame droite, et était un de ces catholiques pour qui
les intérêts do i'Eglise priment tous les autres.

On annonteina mort do l'archevêqu.e d'Athèneg. Mgr Marango
était né en 1833 et il Uwait été nommé à l'archeveché d7Âtliênes
en 1875. Il joua un rôle important anu .Concile pour la triomphe
de l'infaillibilité pontificale.

Les Quarante-Heures auront lien ù La Pointe-aux-Trembles, le
17 ; au Couvent de, Saint George, Io 19 ; cz Couvent do laý Sainte
Famille, la 21 ; û Saint, Vital, le Z3.
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- D1E QUEBEC A .STE-ANNE DE BEAUPRÉ
&RRAJGE1t1ENTS D'HIVER

Commengant .L UNDX Io 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit:
LA SEMAINE

Laissent Québec pour Ste-Anne, à 7.55 a. m. et 5.40 p. Mn.
A&rrivent à Québec de Ste-Anne, à 7.10 a. mn., 1.05 P.m,

ÀAvis
Les SAMEDIS, le train laissera Sto-Anne D, 12.30 p. m., au liende 12.00, et arrirnè

à Québec à 1.35.
LE »JMAMfILB

LaisQent Québec pour Ste,.Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. m.
Arrvexrt à Québeo de Ste-Aune, à 7.10 a. m. et 1.05 p. m., 5.05 p. m
Pour les taux s ciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant

47. S. ORESSMAN. Gérant, IR_ - W. Pb. RUSSELL, Surintendant

dos provinces ecclésiastiquçs de Québeec,lE CA I~III lMontréal et Ottawztse vend à I'Archevéoh6j~jjjde Québec, aut prix de 850.00 le mille. Pour
toute commande de mobins d'un mille, Il faut s'adresser, zon à l'Arohevéoh6. mib
n= libraires.

IlCette édition, dit 8.3~. -l Cardinl Taschereau, (2o page du catéchisme), est la
seule dont il -est permis de fairo usage dans loes pro-rinces ecocl6sastiques de
Quèbec. Montréal et Ottawa."

GER VAIS & HIJDON
IXPORTATEMn fl'ISTiU(F..T3 DE MUBJQUE

DE FRANiCE,, .YLLEdMA uNE, DES ETATS-UNIS ET DE FADRIQUZ.
CA NA4DIENNE.

PIANOS: HAMONIUMS:
Heintzmian -t4 0ie., Wm. 1l1 & aie.,

Win. ]Bell & Cie., Dominion & Cie.*
Dominion & Cb.. Coiul &Cie.,

Deolerro , N-Y., Burdet & ie.,
2eiiedmtayer, etc ee1diyr eto.

MÂOHTIN]S A COUDRE
NEW wL IA s.LE DAVIS MA ENTI (ltEM~ENT VERTICAL.)

(:OFFRES DE SURETÉ (Safes)VffTRINES POUR COMPTOIR.

219, ntue ST-Z.OSPE, SoR~~ ~~
Téléphone, 278.

DE L'EIHYOL1QUE SUR LA CONDITION DES OUVRIERS
A EDEAu bureau de la "96SEMIAINE RELIGIEUSE.1M

CHlEMINý ]DIE ]IE]H



Téléphone 563 1 MD MA ... C> eM 1 Téléphone 563
eus venons de recevoir directemnent des différentes MANUFACTURES DE RÈ-

PUTATION DES ETATS VÉIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un gtanl
assortimnent de PIAN OS cftris et druit3, de petits, et grands formato, fabriquée
avec toute& les a'néliuratlns moderne8 roî& avec lea meilleures qualités do matériaux,
y comnpris les bois les plus riobes, tels qup le lilagnolia, I Acajou, le *ioyer
Français ondulé, le bois de ostcetc., etc.
HÂLLET, Dàvis & Co.....De Boston I O. Nznwonnit & Co.. ... De Toronto
SCRnDERT PIÂNos Co ... De New-York MENtbDELSOEN PzÂN(,s lo. 18

EVANS EROTEES Co. De Ingersoil.

HARMONIUR4S-ORG1JES ET HARMONIU'M DE SALON
De 2'BOMAS & Co. DORERI'Y& Co. às un et deux claviere et pédaaUer8.

eccoé deetc, Itl. Alfred Hutcliison, aôeordeur peu-
datnombre d'années de la ci-devant mP!son

BERNARD &ALLAIRE, est attaché à notre établiasemnent oht l'on est prié do
s'iadresser poirs services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrés et profane, vocale et inctrumentale, regue
chaque semaine d'Europ!B et des.Etats-Unis.

BERNARD, FILS& Cie, 1 DE MUS lQU3E
-COIN DES MUES -

,ST4A~ E U.aU tLEHAUMTE- -VILLE.
(En:face de M. McWilliarn, confisour).

J. GOSSE LIN
AVOCA.T

* 49 RUE S-ERE.Q'UÊBEOC

CORt~TE D'ESSEX, SANdDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Puisace. Vin de Table ou Claret de-première qualité.
Pour prix, etc, s'aJresser a Ernest QIRA.ÈDOT et Cie, Sandwich, Ontario, on à

M. J.-A. LA-NGLAIS, Québeo.

J.-B. LASN1ER ETb'-- FILS
MÂUPÂOTUTIl DE CIRrnorS, 210TEEI-DAMI DE IifiVISg rn~hAuiuiNi~~IEGES pour sericepu Quarante-

rIlI;LI?!'uui ô S Heures, et pour culteen géssîrai; Bougies, veil.
~.i~VZ11JUILU leuses, confection-de FLEURS et de CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE-LI-ESSE et
de TABLE de première qualité et recommgndé pa.- les analystes.

PRIX REDUITS-Côndtions die paiement et vente à commission ou par
d4pët fint, à la volon!é des acheteurs.

N. B.-La remson LAS31ilMI t FiLS mérite par son honorabilité la
confiance du jiubl!c.


